
L’enfant

sans balises ni boussole

Madame Françoise Dolto (1908-1988), une pédiatre et psychanalyste française, s’est surtout consacrée à la psychanalyse de l’enfance. Femme de science et croyante,  elle  a produit, à travers son travail clinique, une abondante œuvre écrite, dont un ouvrage remarquable; « L’Évangile au risque de la psychanalyse » E. P. Delarge, 1977.

Dans une entrevue télédiffusée, elle racontait le cas d’une enfant de six ans qu’on lui a amenée parce qu’elle était en dépression. À six ans en dépression! Comment la chose est-elle possible? Une psychanalyse en a fourni l’explication.

La jeune fille vivait une profonde insécurité parce que ses parents ne lui avaient pas offert des balises morales sous prétexte de ne pas lui « coller » de complexes.  Aucune règle morale, aucune valeur. L’enfant ne savait pas si  sa conduite morale et ses attitudes étaient bonnes ou mauvaises. Elle était comme un voyageur égaré dans  la forêt, sans repères et sans boussole.

Sans écraser les enfants sous un faisceau de préceptes et de tabous, il faut les initier à la distinction entre le  bien et le mal, lui fournir des balises pour la conduite de sa vie.

La foi chrétienne offre un sens à la vie et des indications routières pour suivre le bon chemin qui mène à la joie pour laquelle nous avons été mis au monde. On a peut-être abusé des commandements et trop ignoré l’Évangile. Des gens on  quitté l’Église et  laissé aller la foi en Dieu. Mais ils ont  parfois gardé quand même des valeurs évangéliques en dehors de l’encadrement chrétien : justice, fraternité, égalité des chances pour tous, sens du partage. Plusieurs vont fêter Noël sans la célébration liturgique, mais ils le feront dans un partage généreux, comme celui de la guignolée. On peut donner un sens à sa vie  et pratiquer des valeurs humaines sans référence consciente à la foi. Les croyants n’ont pas le monopole du bien et de la vérité.

L’enfant qui arrive en ce monde est comme une page blanche sur laquelle les parents et les éducateurs peuvent imprimer un guide  qui l’aidera à  orienter sa vie. Mais ils sont pour lui des modèles plus que des précepteurs. Comment  les parents de la petite que madame Dolto a soignée ont-ils pu la laisser dans le vide idéologique et moral qui l’a rendue malade? 

Est-il mieux de présenter aux enfants un ensemble de croyances et de règles éthiques dans lequel il pourra choisir? A-t-il la maturité nécessaire pour faire un  choix autonome? Trop est comme pas assez, comme le  rappelle le dicton. Je n’ai pas ni l’autorité ni la compétence  pour répondre à la question que pose à plusieurs le cours « Éthique et culture religieuse ». Si vous voulez vous informer sur le sujet,  un collectif d’auteurs vient de publier chez Médiaspaul un  important ouvrage intitulé « La religion sans confession ».

+ Robert Lebel, évêque émérite de Valleyfield


